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SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

C E R T I F I C A T   P R A T I Q U E   D E   L A N GU E   F R A N Ç A I S E 

PARIS-SORBONNE B2 - session de décembre 2017 

 

ÉPREUVES ORALES COLLECTIVES 
 

Note sur 25 – durée : 30 minutes environ 
 

 

Vous allez entendre un enregistrement sonore 

A. Compréhension orale: deux écoutes. Vous aurez tout d’abord 2 minutes pour lire 
les questions. Vous écouterez attentivement une première fois le document sonore. 
Vous aurez ensuite 2 minutes pour commencer à répondre aux questions. Vous 
écouterez une deuxième fois l’enregistrement. Vous aurez encore 3 minutes pour 
compléter vos réponses. 
 
Lisez les questions.  

 

A. COMPRÉHENSION ORALE / 21 points 
 

 
 

1. La narratrice, joue à la marelle une fois sortie de l’école: 
                         - 1 point – 

 

 Oui 

■ Non 

 

2. « Babouchka » est-elle la vraie grand-mère de la narratrice ? : 
                         - 1 point – 

 

 Oui 

■ Non 

 
3. Les cheveux de « Babouchka » sont-ils d’un jaune doré ? : 

                         - 1 point – 
 

 Oui 

■ Non 
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4. Peut-on dresser son portrait d’une manière stable ? : 
                         - 1 point – 

 Oui 

■ Non 

 

5. La chambre de la narratrice est-elle à côté de celle de « Babouchka » ? : 
                         - 1 point – 

 Oui 

■ Non 

 

 
6. Qui a préparé la confiture que « Babouchka » et la narratrice goûtent ? 

                         - 1 point – 
 

 
La mère de Véra (Babouchka, la grand-mère adoptive). 

 
 
7. Leçons rebutantes signifie : 

                         - 1 point – 
 

 faciles 

■ décourageantes 

 attrayantes 

 
 
8. Complétez : 

                         - 2 points – 

 
 
… Elle rit parfois tellement qu’elle est forcée de s’arrêter, et moi je me tords littéralement 

couchée à ses pieds sur le tapis. 

 
 

9.  « Babouchka » maîtrise-elle parfaitement la langue française ? 
                         - 1 point – 

 

■ Oui 

 Non 
 
 
 

10.  Choisissez la bonne réponse : 
 

                         - 1 point – 
 

A table on doit parler :  
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■ français 

 russe 

 russe et français 

 

11.   Babouchka a-t-elle des origines françaises? 
                         - 1 point – 

 

■ Oui 

 Non 

 

12.   Quels sont les sentiments du père de la narratrice envers « Babouchka » ? 
                         - 1 point – 

 

De l’estime et de l’affection. 

 

13.  Comment les écoles primaires françaises sont-elles qualifiées par le père de la 

narratrice ? 

                        - 2 points – 
 

Un modèle d’éducation. 

14.  La narratrice joue bien du piano ? 

                               - 1 point – 

 Oui 

■ Non 

 

15.  La narratrice s’amuse avec les gammes et les exercices ? 

                      - 2 points – 

OUI       NON   ■  

 
Justification :   

Elle s’ennuie « ce qu’il peut y avoir au monde de plus ennuyeux ». 
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16.  « Babouchka » était orpheline très jeune 

 
                      - 1 point – 

■  Oui 

 Non 

 
 
 
17.  La narratrice a commencé à écrire des romans assez tôt. 

- 2 points – 
 

OUI   ■    NON     

 
Justification :   

Il a inspiré un des épisodes de mon malencontreux roman. 

 

 

 

 
 



5 SB B2 déc 2017 

 

 B. DISCRIMINATION AUDITIVE / 4 points 

Attention, vous n’entendrez ce document sonore qu’une seule fois. 
 

Écoutez le document sonore et répondez directement 
en cochant d’une  la bonne réponse.  

 
 
 
 
    A -   Cochez ce que vous avez entendu :       - 2 points 

 
 
 

1. je vais me laver ■ 

je vais me lever  

 

 

2. elle le rend intéressant ■ 

elles le rendent intéressant  

 

 

3. c’est avec elle que j’apprenne  

c’est avec elle que j’apprends ■ 

 

 

4. elle veut dire ■ 

elle va dire  
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B -   Cochez ce que vous avez entendu :       - 2 points 

 

1. comme si de rien n’était  ■ 

comme si de rien était   

 

 

2. cette école de France  

ces écoles de France ■ 

 

 

3. que j’appris autrefois  

que j’ai appris autrefois ■ 

 

 

4. de recommencer sans fin ■ 

de recommencer sa fin  

 
 
 

 
 
 
 

Fin des épreuves orales collectives. 
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TEXTE DE LA COMPRÉHENSION ORALE 
 

Enfance 
 
 

Depuis quelque temps en sortant de classe, à quatre heures, je renonce à lambiner 

dans la rue, à bavarder, à jouer à la marelle, j’ai envie de rentrer tout de suite, je sais 

qu’elle a entendu sonner la cloche de l’école et qu’elle m’attend… je ne file plus droit dans 

ma chambre en passant par le couloir, je vais d’abord dans sa chambre à elle, qui donne 

sur le vestibule, je cours vers elle, je l’embrasse, je la serre dans mes bras, je l’appelle 

« babouchka » en russe, et en français je l’appelle « grand-mère », c’est elle qui l’a voulu, 

bien qu’elle soit la mère de Véra. 

Mais il ne peut exister de vraie grand-mère qui me convienne, qui me plaise 

davantage. Elle n’a pourtant pas grand-chose dans son aspect de ce qui rend exquises les 

grand-mères décrites dans les livres… 

 

- Pas grand-chose de commun avec celle que tu as montrée au plus tard dans l’un 

des tiens… 

 

- Rien que la jupe moelleuse, les tavelures qui parsèment le dos de ses mains et, sur 

son annulaire, au niveau de l’articulation ce petit creux… Mais ses cheveux sont d’un 

jaune terne, ses yeux ne sont pas pareils à de l’émail bleu, ils sont d’un vert jaunâtre un 

peu déteint, elle a un grand visage blafard, d’assez gros traits… il est impossible de la 

modeler en une mignonne statuette bleue et rose de grand-mère de conte de fées… 

impossible de la figer… il y a quelque chose en elle de toujours mouvant, de pétillant, 

quelque chose de vif qui se tend aussitôt ce vers ce qu’on lui présente… 

Je pose mon cartable et je vais me laver les mains dans le cabinet de toilette qui 

sépare nos chambres et puis nous goûtons, elle fait du thé sur un petit réchaud et elle sort 

de son armoire un pot de confiture de carottes qu’elle a préparée suivant sa recette et que 

nous sommes seules, elle et moi, à apprécier… je lui raconte tout ce qui s’est passé à 

l’école et elle le rend intéressant, amusant, par sa façon de l’écouter… C’est avec elle que 

j’apprends les leçons les plus rebutantes… avec elle, même celles de géographie ont du 

charme, je n’ai plus besoin de mes cocottes en papier. Je ne les ai montrées qu’à elle, et 

une fois je leur ai fait la classe devant elle, je l’ai fait rire… 

Nous rions beaucoup toutes les deux, surtout quand elle me lit des comédies… Le 

Malade imaginaire ou Le Revizor… elle lit très bien, elle rit parfois tellement qu’elle est 

forcée de s’arrêter, et moi je me tords littéralement, couchée à ses pieds sur le tapis. 
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 On ne pourrait pas croire que c’est la première fois de sa vie qu’elle est en France…  
En l’écoutant parler, on serait sûr qu’elle y a toujours vécu, il n’y a aucune trace d’accent 
étranger dans sa prononciation, dans ses intonations, elle ne cherche jamais ses mots… 
 
 - Elle emploie seulement… c’est rare… certains mots qui ont un air vieillot… comme 
« serrer » pour « ranger »… « Serre cela dans le tiroir de la commode »… 
 
 
 - Il lui arrive, pendant les repas, d’oublier qu’elle est en France et si elle est en train de 
parler russe et qu’elle veut dire quelque chose que la bonne qui sert à table ne doit pas 
comprendre, elle le dit en français, et c’est parfois une remarque désobligeante … alors Véra 
lui rappelle en russe qu’elle est en France, et elle rougit, se désole en russe cette fois… Mon 
Dieu! c’est pourtant vrai, où ai-je la tête ? Quelle horreur… 
 
 Mon père l’appelle Alexandra Karlovna… Karl n’est pas un prénom russe, son père 
s’appelait Charles Feue de la Martinière, c’était un officier français envoyé en mission en 
Russie par Napoléon (j’ai longtemps cru que c’était Napoléon Ier, et j’ai été bien déçue en 
apprenant que c’était Napoléon III). Là-bas il a épousé une Russe et peu de temps après ils 
sont morts tous deux du choléra en laissant une fille, Alexandra… 
 Nos repas sont transformés par sa présence… entre mon père et elle je sens de 
l’estime, de l’affection… mon père parle beaucoup avec elle et elle aussi raconte, discute, ils 
se posent l’un à l’autre des questions et ils m’en posent à moi sur mes études, tout à fait 
insoucieux, comme inconscients de la présence de Véra, et moi, comme si de rien n’était, je 
réponds. Mon père fait beaucoup d’éloges de la façon dont dans les écoles primaires, à en 
juger par la mienne, sont traités et instruits les enfants… c’est un modèle de l’éducation, ces 
écoles de France… Un pays pour lequel il voudrait lui faire partager sa passion. 
 Après le dîner, souvent je reviens dans sa chambre, elle m’apprend à crocheter un de 
ces grands fichus ronds à grosses mailles qu’elle se fait pour elle-même et qu’elle porte 
toujours, repliés en deux sur ses épaules… J’aime avec elle essayer de me rappeler 
l’allemand que j’ai appris autrefois en bavardant et elle me le fait lire dans l’écriture 
gothique… Elle me donne des leçons de piano, ce qui m’amuse beaucoup moins, mais elle 
serait contente si je savais jouer, alors j’accepte sans rechigner de recommencer sans fin, 
assise près d’elle, ce qu’il peut y avoir au monde de plus ennuyeux, les gammes et les 
exercices… 
 Un jour je lui ai demandé comment elle a appris tout ce qu’elle sait et elle m’a raconté 
qu’après la mort de ses parents, elle était devenue une pupille de la tzarine et a été élevée à 
l’institut Smolny… J’avais eu un livre à Pétersbourg, dont l’histoire se passait à l’institut 
Smolny… Ma mère trouvait ce livre insipide, de mauvaise qualité… Qu’est-ce qui t’attire là-
dedans ? Mais il me passionnait… Je crois même qu’il a inspiré un des épisodes de mon 
malencontreux roman où je faisais mourir aux premiers souffles du printemps un jeune 
phtisique…       
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